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Depuis 2018 la rentrée universitaire se trouve systématiquement impactée par des bouleversements qui pourraient 
rendre particulièrement instables les mesures réalisées par cette enquête : 2018 était marquée par l'entrée en vigueur 
de la plate-forme d'orientation Parcoursup ; la promotion 2020 a vu son année de terminale perturbée par la crise 
sanitaire COVID19 (confinements, cours en visio-conférence, bacs validés en contrôle continu…) ; en plus des derniers 
effets de cette crise (rentrée hybride), la promotion 2021 était la première issue du nouveau baccalauréat général 
(tandem de spécialités à la place des filières L, S et ES) qui remet en cause les repères d'analyse des caractéristiques 
des nouveaux bacheliers.  
 
Au-delà de l’impact de ces éléments sur l’accès à l’université, au cours de la même période la création des parcours 
"Accès Santé" - L.AS ou le passage du DUT en 2 ans vers le BUT en 3 ans ont participé à la transformation du paysage. 
L’entrée de la promotion 2022 à l’université s’est inscrite dans un contexte de retour à une stabilité post Parcoursup 
malgré la mise en place d’une nouvelle offre de formation de licence à l'UPVM3. Si cette dernière est plutôt stable en 
termes de mentions (seule Arts du Spectacle se retrouve séparée en 2 mentions distinctes : Etudes 
cinématographiques et audio-visuelles et Etudes théâtrales), elle a redéfini certains parcours et intégré dans les 
maquettes des nouveautés comme les Humanités numériques (briques NEXUS) ou les Humanités écologiques qui 
peuvent jouer un rôle dans l'attractivité de l'Université. Enfin, en 2024, la fermeture du BUT à Béziers au de l'ouverture 
de la 1ère licence professionnelle en 3 ans de l'établissement marque aussi localement un changement pour une offre 
de formation toujours plus diversifiée et adaptée aux spécificités locales. 
 
Malgré ces évolutions, les éléments mesurés dans l'enquête évoluent lentement, à l'image des indicateurs de 
motivation directe des étudiants en déclin au fil des ans et/ou évoluent davantage sur le long terme comme cela est 
le cas pour les projets professionnels étudiants toujours plus précis. Par ailleurs, si le nombre d'étudiants inscrits "par 
défaut" a fluctué depuis la mise en place de nouvelles modalités de recrutement comme Parcoursup, l'effet semble 
plus diffus dans le temps et semble même revenu à l'UPVM3 au niveau de la période de fin d'APB. C'est pourquoi les 
enjeux de communication et d'aide à l'orientation, qui sont au cœur des actions développées dans le cadre du projet 
COMPAS1, restent primordiaux.  
 
À partir de l’analyse de différentes variables, l’enquête appréhende les choix d’orientation faits au moment de l’entrée 
à l’université. Pourquoi les étudiants s’inscrivent-ils en L1 dans telle filière et à l’UPVM3 ? Comment ont-ils été 
orientés ? D’où viennent-ils ? Quelles sont leurs attentes ? Quelles sont leurs motivations ? Quelles sont leurs 
ambitions universitaires et professionnelles ? Quelles sont leurs inquiétudes ? Autant de questions auxquelles il est 
difficile de répondre avec précision mais pour lesquelles les lignes qui suivent permettent de donner quelques 
éclairages.  
 
Le champ de l’enquête concerne l’ensemble des étudiants qui s’inscrivent pour la première fois en L1 ou LP1 à l’UPVM3 soit 5 358 étudiants. 
Parmi eux, 3 567 sont des néo-bacheliers (année du bac = année d’inscription) – les étudiants en enseignements à distance n’ont pas été 
interrogés.  
 
48 % des étudiants interrogés ont répondu à l’enquête, ce qui constitue une baisse importante par rapport aux promotions précédentes (-7 pts). 
Compte tenu de la bonne représentation des répondants selon le genre, le groupe de bacs et la filière, les résultats n’ont pas été redressés. 
Chaque fois que cela a du sens, les résultats sont présentés en distinguant la population des néo-bacheliers et les autres primo-entrants. De 
même, les comparaisons avec les années précédentes seront systématiquement représentées [entre crochets] pour une meilleure lisibilité.  
 
 
 
 
 
  

                                                           
1 Au service d’une culture partagée de l’orientation, le projet COMPAS (Construire et mûrir son projet d’accès au supérieur) obtenu dans le 
cadre des appels à projets du PIA3 Territoires d’innovation pédagogique vise à :  

• créer un écosystème de l'information et de l'orientation avec des ressources et des dispositifs innovants  
• assurer un continuum pédagogique -3/+3, établir et pérenniser de nouvelles formes de collaborations entre les lycées et les 

établissements d'enseignement supérieur.  
• permettre aux lycéens et à leur famille de faire des choix d’orientation éclairés, mûris dans le temps, ambitieux, sereins et ouvrir le 

champ des possibles.  

Population Nb Répondants Taux de réponse 

Total L1 5 358 2 568 48 % [-7 pts] 

Dont néo-bacheliers 
(Terminale en 2024) 

3 567 
(67 % de la population) 

1 865 
(73 % des répondants) 52 % [-9 pts] 
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Parcoursup : un sentiment d'accompagnement en déclin depuis sa mise en place 
 
64 % des primo-entrants se sont estimés 
bien accompagnés lors des choix 
d’orientation à faire sur la plate-forme 
Parcoursup. Toutefois, seuls 22 % d’entre 
eux se sont sentis suffisamment 
accompagnés, ce qui correspond à une 
baisse importante [-21 pts] sur les 4 
dernières années !  
 
 
Au moment de la mise en place de Parcoursup, les 
enseignants avaient été bien plus aidants pour les 
élèves lors de la procédure d'orientation. Une 
tendance qui a évolué vers la famille avec la crise 
sanitaire. Depuis 2 ans, la situation s'est équilibrée 
entre les 2 accompagnants principaux. La part des 
lycéens aidés par le corps enseignant ou par la 
famille reste équilibré et concerne près de 4 
répondants sur 10. 
 
 
 
 
 
34% des répondants n'ont bénéficié d'aucune aide [+2 pts]. 
 
L’accompagnement reçu a porté principalement sur le fonctionnement de la procédure [+5 pts depuis 2022] mais aussi 
sur la réalisation du dossier et la clarification du choix d'orientation. Tous les items sont stables ou en progression par 
rapport à la promotion 2022. 

 
L'université, source d’information privilégiée qui reste satisfaisante 
 
Si 45 % des nouveaux étudiants ont fait des recherches sur les formations universitaires avant la classe de terminale 
[+2 pts par rapport à 2023], ils sont encore 6 % à ne pas avoir fait de recherche du tout [-2 pts par rapport à 2023].  
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La plate-forme Parcoursup a sensiblement modifié l’accès à l’information pour les étudiants car celle-ci comporte 
désormais directement les informations essentielles relatives aux filières. Toutefois, 30 % des répondants déclarent 
ne pas avoir utilisé la plate-forme comme source d'information [-14 pts depuis 2022].  
 
Les sites internet des universités sont de loin les outils les plus utilisés pour se renseigner (77 %) [-3 pts par rapport à 
l'an dernier] et constituent donc la voie d'entrée privilégiée pour l'information sur les formations. Viennent ensuite 
Parcoursup (70 %), l’entourage (52 %) et les médias spécialisés (37 %) dont le recours est très en forte diminution ces 
dernières années [-22 pts en 2 ans]. À noter, que la plupart des items accusent une régression ou sont stables, à 
l'exception des réseaux sociaux [+3 pts], des salons étudiants et des JPO [+1 pts] 

 
L’information la plus recherchée par les nouveaux étudiants porte sur la formation en général (93 % s'y sont intéressés) 
et rencontre une satisfaction plutôt élevée (76 % l'estiment suffisante). À l'inverse, les taux de réussite font l’objet de 
moins d’intérêt pour les étudiants en 
recherche d’information (69 % s'y 
sont intéressés) ; c'est cependant 
l'information qui recueille le plus de 
satisfaction (85 %).  
 
 
 
 
 
Après une légère baisse il y a 4 ans liée à la crise sanitaire, la satisfaction des étudiants vis-à-vis des informations se 
rapproche de son niveau antérieur depuis 2 ans avec seulement 18 % de non satisfaits. La satisfaction moyenne est de 
2,98/4 et se concentre pour 64 % sur le niveau plutôt satisfait.  
 
Si la satisfaction globale élevée génère peu de 
variation sur ce critère en fonction de la source 
utilisée (satisfaction moyenne toujours entre 2,97 et 
3,11 sur 4), il est intéressant de noter la satisfaction 
grandissante des étudiants qui s'informent auprès des 
proches ou des réseaux sociaux. La présence des 
services d'information et de communication sur les 
réseaux sociaux n'y est probablement pas étrangère.  
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L'engagement vers les études avant l'inscription, c'est : 
 
39 % primo-entrants ont visité le campus avant d'être inscrits à l'université.  
25 % d'entre eux ont réalisé une visite virtuelle. [+2 pts] 
 

52 % ont été en contact avec des étudiants [-3 pts]. 32 % d'entre eux, dans le cadre d'une rencontre 
organisée par le lycée. 

 
40 % disent avoir eu une présentation des services offerts aux étudiants  
27 % se sont vus présenter l'offre de formation de l'établissement [-3 pts] 
 

 
64 % déclarent avoir été éclairés par ces informations qui ont impacté leurs choix pour 30 %.  
78 % ont été confortés dans leurs choix [+2 pts] 

 
Les informations recueillies dans ces contextes…  

 
 
27% des étudiants se déclarent inscrits "par défaut", fin de l'effet Parcoursup ? 

Votre inscription en 1ère année à l'université correspond-elle à  
votre vœu préféré sur Parcoursup pour l'année 2023-24 ? 

Près de 27 % des étudiants répondant à l'enquête affirment que la 
formation universitaire dans laquelle ils se sont inscrits ne correspond 
pas à leur vœu préféré d’orientation. Cette part, en légère baisse par 
rapport à 2023 [-1 pts] se situe au niveau des taux mesurés sur la fin de 
la période APB. Peut-être s'agit-il d'une fin de l'effet Parcoursup avec 
des lycéens mieux informés, des stratégies mieux rôdées pour un retour 
à des taux plus structurels. 

 
 
À noter que l'écart entre les néo-bacheliers (28 %, en 
baisse) et les autres primo-entrants (22 %, en baisse 
aussi) est de 6 pts.  
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Évolution de la part des étudiants orientés par défaut (%)  
Depuis le début des années 2000, la part des étudiants « orientés par défaut » a connu des fluctuations et semble très 
irrégulière. Depuis 2009, année d’ouverture d’APB pour laquelle elle a atteint son niveau le plus haut, elle diminue 
régulièrement. Si le taux est fluctuant depuis 2012 en alternant hausses et baisses d’une année sur l’autre, on constate 
que les tendances générales sont à la baisse. Les hausses sont systématiquement inférieures aux baisses de l’année 
précédente. Après la diminution importante suite à la mise en place de Parcoursup (niveau le plus bas mesuré), la 
hausse est constante chaque année. La nouvelle augmentation des étudiants orientés par défaut en 2023 et le taux 
mesuré en 2024 semblent confirmer un retour au niveau s'approchant de la fourchette moyenne de la période APB.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Toutes les filières n’ont pas le même taux d’inscrits en premier vœu sur Parcoursup et le degré de conformité aux 
souhaits initiaux des étudiants est variable. Ainsi, des mentions comme Sciences sanitaires et sociales, MIASHS ou 
Géographie ont de 18 % à 22 % d'étudiants qui estiment avoir une orientation peu ou pas du tout conforme à leurs 
envies. A l’opposé, des filières comme Sciences de l'éducation, Psychologie ou Information et communication ont moins 
d'étudiants inscrits « par défaut ».  

APB PARCOURSUP 
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Privilégier l’Université pour faire des études supérieures, un choix guidé par la diversité des 
formations  
À la question « Pourquoi avez-vous choisi l'université pour vos études supérieures ? », c’est la conviction que l'université 
offre une grande diversité de formations pour s’enrichir ou se réorienter si besoin qui est mise en avant (82 %), suivie 
de l'Université est un lieu de culture et d'ouverture (79 %). En 3ème position, le choix de l’université se justifie par la 
volonté de se former avant d’intégrer une vie professionnelle (77 %). Ensuite, vient le fait que l'université est la seule à 
proposer la formation choisie (48 %). Ces chiffres sont très similaires à ceux des promotions antérieures.  
 
Les modalités moins citées montrent que les nouveaux étudiants font un choix affirmé. En effet, l’université n’est pas 
vue comme une solution de secours, ni choisie pour des raisons économiques (35 %) ou liée au non-aboutissement 
d’une inscription ailleurs (17 %). S’inscrire à l’Université n’est pas non plus présenté comme le résultat d’une hésitation 
ou le fait de la recherche d’un statut étudiant d’attente (systématiquement en dernière position, rang 8, du choix 
unique). Malgré leur ressenti, les étudiants inscrits « par défaut » ont aussi une bonne opinion de l’université 
puisqu’elle offre une grande diversité de formations pour 80 % d’entre eux ; elle est un lieu de culture et d’ouverture 
pour 75 %.  
 
En choix unique, la modalité parce que ma demande d’inscription ailleurs n’a pas abouti n’arrive qu’en 2ème position la 
plus citée pour les inscrits « par défaut » (21 %) alors qu'elle arrive logiquement en dernière position pour les étudiants 
inscrits en « premier choix » à l'UPVM3 (1 %).  

 
grahiqueAu sein du groupe des néo-bacheliers orientés « par défaut », ceux qui ont souhaité une autre filière 
universitaire ou une autre université (39 %) sont les plus nombreux [stable par rapport aux années précédentes]. À 
noter une progression constante d'étudiants souhaitant être orientés dans les filières Infirmiers ou Orthophonie. 
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Sur les 235 étudiants qui souhaitaient soit une autre licence et/ou un autre établissement, le plus gros 
contingent est constitué d'étudiants ayant fait le choix d’une autre licence ailleurs qu'à l’UPVM3 (41 %). 

 
Les 99 étudiants qui souhaitaient une autre filière à l'UPVM3 privilégiaient 
initialement la filière Psychologie pour 39 % d'entre eux 
 
 
 
 
 
 
 
Le choix de la filière, une préférence guidée par les disciplines enseignées 
 
94 % des étudiants ont choisi leur filière parce que les disciplines enseignées les intéressaient [baisse inédite à cette 
question qui était depuis des années à 97 %]. 83 % d’entre eux l’ont choisie car elle correspondait à leur projet 
professionnel, 54 % parce que ces études semblaient davantage à leur portée et 50 % pour mieux définir leur projet 
professionnel. Ces chiffres sont très stables par rapport aux promotions antérieures. Par ailleurs, 25 % des étudiants 
déclarent que l’aide à la réussite proposée en L1 a été déterminante dans leur choix de la formation. À noter que 21 % 
des répondants ont choisi leur formation car elle semblait moins sélective [-3 pts par rapport à l'année dernière].  

 
 
Globalement, la réponse à cette question en modalité unique (raison principale) suit la même hiérarchie. À noter 
cependant la grande proximité entre les néo-bacheliers et les autres étudiants sur cette question. 
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Les étudiants originaires d’un département extérieur à l’Hérault et qui se sont inscrits à l’UPVM3 pour effectuer leur 
première année expliquent cette mobilité par un attrait de la ville de Montpellier ou Béziers (61 %) [-1 pt par rapport 
la précédente enquête], la réputation de l’université (52 %) ou l’absence de filière dans leur département d’origine 
(54 %). Ils sont moins attirés par la perspective de travailler dans la région (33 %) [+4 pts par rapport à 2024].  

 
 
Des études envisagées avec motivation et optimisme 
 
 
 
Les nouveaux étudiants s’estiment très 
motivés. 90 % d’entre eux évaluent leur 
motivation supérieure ou égale à 3 sur 4 [-3 pts 
par rapport à 2023] pour une moyenne de 
3,4/4 identique à celle de l'année dernière. 
 
 
 
Même si la note moyenne est très proche, les primo-entrants qui ne sont pas bacheliers de 2014 se déclarent un peu 
plus extrêmement motivés que les néo-bacheliers (+4 pts). 

 
21 % des primo-entrants sont les premiers de leur famille à intégrer une université. Par ailleurs, il est intéressant de 
relever une légère différence sur le niveau d'études visé en fonction du fait d'avoir eu ou non un membre de la famille 
déjà passé par les études universitaires ; ceux qui ont eu des proches qui ont fait des études, visent plus fréquemment 
un niveau M1/M2 (+5 pts), cet écart n'était pas constaté l'année dernière 
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Le niveau que vous avez sélectionné ne correspond pas à un diplôme du système LMD. Pourquoi pensez-vous arrêter à ce niveau ? 
 
 
Les étudiants qui décident de sortir à un niveau non 
diplômant (L1/L2/M1) le font d'abord parce que leur 
projet professionnel ne nécessite pas un niveau 
supérieur (36 % d'entre eux), plus d'un quart d'entre 
eux le font pour retourner vers leur premier choix 
d'études (27 %). 
 
 

 
 
 
 
 
 
Comme les années précédentes, il y a assez peu de 
différences de niveau d’études visé entre les néo-bacheliers 
et les autres inscrits même si ces derniers se projettent un 
peu plus dans des études longues (Doctorat : +5 pts).  
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Un optimisme fortement lié au niveau d’études visé 
 

 
Les étudiants sont plutôt optimistes quant au fait de trouver 
du travail s’ils atteignent leurs objectifs. Toutefois, 35 % des 
répondants pensent qu’ils trouveront difficilement du travail 
avec le niveau d’études visé, un sentiment en déclin depuis la 
période APB. 
 
 
 
 
 
 

Dans le cursus général, plus le niveau d’études visé est élevé, plus les répondants sont optimistes sur leur future 
insertion professionnelle. Les étudiants qui visent un M2 ou un Doctorat sont parmi les plus optimistes sur leur 
insertion professionnelle une fois diplômés. 
 
 

- 74 % des étudiants souhaitant aller jusqu’au Doctorat pensent 
trouver facilement du travail (identique à l'année précédente). Ce 
taux atteint 72 % pour ceux qui visent un M2 [-3 pts].  

- Les étudiants voulant atteindre la Licence professionnelle ou un 
BUT restent plus optimistes que ceux visant la Licence générale 
(67 % et 55 % contre 53 %).  

- À noter que 43 % des étudiants pensant s’arrêter en L1 restent 
optimistes, ce niveau relativement élevé peut s’expliquer à la fois 
par le faible nombre d’étudiants visant le niveau L1 (4 %) mais aussi 
par la volonté de ne pas toujours s’inscrire dans la continuité 
d’études en LMD (concours, écoles, BTS, …).  

 
Gestion du temps, du stress et des rythmes, des craintes partagées par près de 7 primo-
entrants sur 10. 
 
À la question « Quelle(s) sont la/les principale(s) difficulté(s) que vous pensez rencontrer à l'université ? », les étudiants 
s’inquiètent d'abord de leur gestion du temps et du stress surtout chez les néo-bacheliers. Le seul point qui inquiète 
davantage les non néo-bacheliers, c'est le financement des études, avec un écart de +9 pts. En effet, les étudiants en 
reprise d'études sont probablement davantage non boursiers ou dans des situations plus précaires. 
 

Quelle(s) sont la/les principale(s) difficulté(s) que vous pensez rencontrer à l'université ?  
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Poursuite ou arrêt des études… des différences selon les filières 
 
En cas de difficultés dans les études, 78 % des étudiants souhaitent persister dans la même filière, un chiffre stable au 
cours des années. À noter, un écart faible entre les néo-bacheliers (78 %) et les autres inscrits (81 %) plus enclins à 
persister en cas de difficultés.  
 

En cas de difficultés dans les études, comptez-vous persister dans la même filière ? ( %) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comme les années précédentes, les 
étudiants inscrits en Psychologie et 
Sciences de l'éducation ont plus 
significativement tendance à vouloir 
persister dans la même filière en cas 
de difficultés. 
En revanche, les étudiants en AES, 
Philosophie ou Sciences sociales 
persisteraient moins en cas de 
difficultés.  
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34 % des étudiants se déclarent prêts à arrêter leurs études contre un emploi stable. L’écart entre les néo-bacheliers 
(34 %) et les autres primo (33 %) est faible sur ce point. Ces chiffres sont stables par rapport aux trois dernières années.  
 

Si on vous proposait un emploi stable qui vous plaise, abandonneriez-vous vos études ? ( %) 

 
 
 
 
 
 
 
 
Régulièrement, les étudiants inscrits 
dans des filières artistiques expriment 
plus facilement une tendance à 
interrompre leurs études pour un 
emploi stable qui leur plairait. Ainsi, 
cette année, les étudiants en Etudes 
théâtrales ou Cinéma et audiovisuel 
sont significativement ceux qui seraient 
les plus enclins à arrêter les études 
(46 %) tandis que les étudiants en 
Psychologie, comme les années 
précédentes seraient significativement 
les moins intéressés par cette 
perspective (19 %).   
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Des projets professionnels plus ou moins précis selon les filières 
 
59 % des étudiants interrogés ont un projet professionnel assez ou très précis [-6 pts par rapport à 2023]. Les taux sont 
similaires entre les néo-bacheliers et les autres primo.  

 
 
 
 
 
Les filières dans lesquelles les étudiants ont un projet professionnel le plus imprécis sont significativement Sciences de 
l'Homme, Anthropologie et Ethnologie (SHAE), Sciences sociales, LEA et AES (filière régulièrement dans cette situation 
depuis plusieurs années). A l’opposé, les filières Sciences de l'éducation (métiers de l'enseignement), Lettres et 
Psychologie regroupent les étudiants 
avec un projet professionnel plus 
souvent précis. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au fil des années, les résultats sont 
relativement constants dans la plupart 
des filières. 
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 Les projets professionnels par composante (UFR / Institut)  
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